
^ 
f Edit ion du 

TIMES 

y "REVEIL DU NORD1 

M eu. ra* de Par». LILLE 

V E N D R E D I 31 DECEMBRE 192«a 

• 
Bureaux a PARIS. 

«3. DOol Haussmann (»•) : 
&' 

LIVRE & DOLLAR 
demeurent calmes 

mais soutenus 
o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Us ont de nouveau évolué 

hier suivant des fluctuations 

de cours très réduite» ;;; 
«MHKHHKHKMMM» 

C'ast encore une g-rande stabilité qui 
a îégno hier jeudi sur le marché finan
cier. Mais si les chances se montrèrent 
particulièrement calmés, ils ont conservé 
cependant une attitude très soutenue, i 

La livre après avoir débuté à 122.60 
a louché, au plus haut, 122.65 et a clô
turé à 122.58 ; le dollar a coté parallèle
ment 25.28 et 25.25. 

Dons ces étroites limites, les courants 
ordinaires du marché continuent néan
moins à se manifester avec des transac
tions restreintes, l'action de surveillance 
exercée' sur le marché contrôlant avec 
«tfficacilê les diverses tendances et en
rayant/ toute velléité spéculative. 

Voici en définitive les diverses cota
tions enregistrées hier sur la livre, le 
tlollar et le belga : 
• A 10 heures, 122.60, 25.28 et 3.515 ; 

a i l h. et 11 h. 30, 122.65, 25.28 et 3.52 ; 
' à. 14 heures, 122.58, 25.24 et 3.512 : en 

clôture officielle. 122.58, 25.25 et 3.507, 
contre 122.53, 25.23 et 3.515 la veille. 
- Voici, d'autre part, le bilan de la Ban

que do France publié hier . 
Proportions, 11.13; bénéfices, 7.049.000 

(nouvel exercice). 
Augmentation : Argent, 7.000 ; por

tefeuille. 793.019.000 ; circulation 
073.800.000 ,• particuliers, 570.071.000. 

Diminution : Avances sur titres, 
72.215.000 ; avances nouvelles a l'Etat, 
450.000.000 : Trésor, 33.629.000 : or, sans 
changement ; effets prorogés, néant. 

Or, argent et devises achetés (chiffres 
pour Paris et succursales), 1.547.314.000. 
. i aie» 

M. COOLIDGE P A R L E 
*JE LA PAIX 

E T DU D E S A R M E M E N T 
Au cours d'un discour' ,d*ii a prononcé mer

credi soir. à. Trealou, .„ président Goolidge a 
dit notamment •.; 

«• Nous" voulons la r * r * * ^ j * | M . v o j * ^ . * u « t ' 1 
noLLi nuirions favoriser la cause do la paix 4 
Dur un retour u la course aux armements. J<? 
suis t-n faveur d'aiife armôo ci d'une 'marine 
.ui.-quiiU». mais jo .suis opposé a tout effort ten
dant a militariser la nation. Le meilleur service 
nue nous puissions rendro à l'humanité, est 
«l'exercer notru influence pour empcclier le 
irtoiiJe de retomber sous l'oppression militariste. 

• fl faut changr le cœur des nations. Si les 
nations chanseuient complètement do cœur, si 
U' désarmement moral était complet, s'il exis
tait une eii'-'nte et une sympathie mondiales 
complètes, il n'y aurait guère besoin d'arme-. 
ment et aucun besoin de traites internationaux 
bmilaat, ce.-, .irmenienU*. 

• Il v a UÙI> de relations internationales ba
sées sur la crainte. Les nations se réjouissent 
du fait qu'elles ont le eourace de se combattre. 
Quand viendra donc le nioinent.où elles auront 
!• courage d'avoir confiance les unes dans les 
a;itj-es ? » 

Le président Coolidge a ajouté : « Je crois que 
l'Amérique; est assez puissante, et assez coura-
•oeuse pour agir indépendamment, dans lo but 
de résister a toute tentative de domination mon
diale tar l'esprit militariste. » 

LA VIR QUI PASSE 

Perdue dans une forêt, 
pendant plus d'un mois 

La p l u s fe r le veo te de la région 

W. VV^Ph. 

Le coup du meunier 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

• T a i s ' yens naits et candides, s imaginaient 
i-r que la hausse du franc allait taire 
"•-"" baisser le coût de la vie à la même 
allure qui lui lut imprimée lors de sa déurin-
uolade. honnêtement on pensait qu'il en de
vait être ainsi, et que si la liausse de la livre 
avait provoqué celle des prix, la baisse de 
la livre devait, inversement, impressionner 
et uj-ci et dans les mimes proportions. 

Citait compter sans les facteurs « psycho
toniques » dont parle un de nos confrères. 

h'acteurx • psychologiques » / Cela fait bien, 
mais ces facteurs-là ne sont peut-être pas tous 
très Honnêtes. 

On a vu, avec quelle rapidtti on a pratiqué 
la hausse. Ça ne traînait pas. Aucune crue 
ne tut plus brutale. Dans la même journée, 
un objet changeait plusieurs fois de cours. 
Les étiquettes étaient remplacées avec une 
torte de vertige. C'était ù croire ou'une tm-
vrimerie était adjointe à lu boutique. Et ce 
n'était pas sou à sou. comme ce malheureux 
raté qui tait un véritable effort pour être 
moins cher, et qui descend avec une sagesse 
prudente, alors qu'il grimpait à toute allure, 
if n'>/ a pas longtemps, li passait de vingt -à 
trente francs, en moins de temps qu'il n'en 
•met pour passer de trente francs à vingt-neuf 
francs cinquante ! 

C'est le renversement de la loi de la pesan
teur. Un rorps. pour tomber, n'a qu'A slaban-
donner. pour monter, il faut vaincre des ré
sistances faire un effort. Ces marchandises 
ont monté sans effort, comme si elles avaient 
'des ailes. Mais pour baisser, adieu !-elles ont 
te vertige. Elles ne peuvent regarder' en bas. 
Elles ont la manie des grandeurs ! > 

On nous en conte une de t>len bonne. Elle 
tndiaUe un état d'esprit et explique bien des 
rti'jse* que Ifs gens naïfs et candides ne s'ex
pliquaient pas. 

A par-tir du -1** janvier une taxe de S francs 
ou tOOkilos ta frapper Us blés étrangers 

Ouelle aubaine ! Pensez-vous que les blés 
ttronjapr* vont seuls en être impressionnés ? 
C'>*t "irwf connaître la meunerie.-

Pour ne taire de l ivraisons Qu'après le 
'I* janvier, ce qui leur permettra d'empocher 
* francs de plu*, sur des marchandises 'qu'ils 
possèdent, ces bons meuniers ne visitent plus 
leur* clients, ne livrent plus rien. Tout leur 
est prétexte pour se soustraire av.r demandes 
'Immédiates t'un d'eux, qui est pressé de 
s'exécuter. Invoque le mauvais temps, les pi 
niches seraient... bloquées par les alaces. 

S'il peut durer a*n*i trois jours et doubler 
le cap du f» janvier, nuelle fortune. Huit 
francs seront gagné' autant de fois que cent 
kilos de blé seront livrés Vous voyez ce aue 
ra tait pour une on nlusieurs péniches, les 
hommes d'ordre appellent cela le Commerce. 

\ous Vnnnelons spéculation Fn *793 on 
Veut aualitiè pni. et une cordé de chanvre, 
solide eut trouvé preneur 

C'est un sinne de* temps I Une. seule choie 
e<.t rnrrtment eu. baisse : la conscience des 
mercantlse 

E. B. 

Perdue dans une forêt Immente, Mme 
Mary Warburton, de Vancouver, a vécu 
pendant 33- leurs à l'état sauvage, se nour
rissant de racines. Elle fut retrouvée dans 
un 'état de faiblesse extrême par un spe-
oialiste de l» forêt C est le record de la 
solitude involontaire. , :>: L :-J :-:. :-: 

Le * procès-verbal 
payé sur le champ 

L'agent remettra une quittance au 
contrevenant de la circulation et 

ce dernier partira tranquille 
On' annoncé' que le Président de la Répu

blique a signé un 'décret qui stipule notam
ment-qu»" : « à'partir'du jour de sa promul
gation, les infractions aux dispositions des dé
crets et arrêtés préfectoraux ou municipaux, 
relatives a>la police do la circulatoin, sont 
constatées par un .agent verbalisateur spécia
lement pourvu à'cet effet d'un carnet de quit
tances, à souche. Le contrevenant aura 1% 
faculté d'effectuer immédiatement entre les 
mains de cet- agent lo paiement de l'amende. 

.On fait observer que le contrevenant ne se
ra pas obligé de payer i ; mais i l aura intérêt 
à le faire dans la plupart des cas, car, dit le 
décret, ce versement aura pour effet d'arrê
ter toutes poursuites, sauf si l'infraction cons
tatée a exposé son auteur soit à. une sanction 
autre que pécuniaire, soit a la réparation do 
dommages causés aux' personnes ou 'aux 
biens, soit aux peines qui s'attachent à la ré
cidive. » 

Un règlement d'administration publique va 
déterminer les conditions, dans lesquelles des 
dispositions, seront appliquées et notamment 
les catégories d'agents verb&lisàteurs qui 
pourront recevoir les versements; Le montant 

Ijle ces perceptions, les règles les concernant, i 
[ les cautions, les séquestres, etc. , 

,Uw ; " — - . i-if . . . ; | 
XTH NOUVEAU BILLET* 

DE 20 FRANCS 
I.i» type de billet de- vingt francs dit 

i Baynrd » .ayant fait»l'objet de nombreuses 
falsifications dont quelques-unes sont très'I 
réussies, la Banque de France étudie un nou
veau type de ' billet de vingt francs destiné 
h. le remplacer. 

On procède en même temps'au retrait des 
anciennes coupures. 

EN MER LA NUIT DE NOËL I La femme française I T P R I M T 
: "*****>*y**»*****»****vs»*i****mr*y» 'w. w. pu. I " l l I C " 6FÎ A l l l Ô r l Q U O •• • • • • • . \fP i l I I V I JCg 

DUQUESNOY 

\ La voilier français c Eugène Schneider > oui a été abord* et coulé par un bateau anglais 

Un référendum au sujet 
des élections 

sénatoriales de la Seine 

qui tue 
IKMKHHHHWKMHHI W. W. Pt 

Miss BETTY BALFOUR 
l'artiste anglaise de cinéma qui est actuel
lement gravement,malade d'une pneumo
nie contractée a la'suite d'un séjour de 14 
heures dans l'eau en tournant une scène 
de film. :-: * :-: :-: :-: :-: :-: :-2 

Une indemnité de 39.000 francs 
aux conseillers municipaux de Paris 

* :Les -conseillers municipaux de Paris reçoi
vent ù l'heure 'actuelle une indemnité de 6.000 
francs au tUre. municipal, et une. indemnité 
de 18Ô0O au titre do conseiller général ; or 
une loi -vient de fixer a 12.000 francs l'indem
nité municipale, ce qui fait un totai de 
30.000 francs. 

On dit a l'Hôtel de Ville que l'indemnité 
des conseillers généraux va être portée de 
18 000 à 27.000, s o i f 90 francs par journée de 
nrKpnre <T). cela fixerait l'indemnité d'un 
?onseiller municipal à Paris & 12.000 + 87.000. 
soit 39.000 francs. 

Si l'on considère qu'il y a 120 conseillers 
généraux qui recevront 9.000 francs de plus, 
cela tait 1 080.000 francs et 80 conseillers mu
nicipaux auxquels il sera versé 6.000 francs 
supplémentaires, soit 480.000 francs, on trouve 
un total de 1.560.000 francs de charges nou
velles pour la, ville. 

Une autre de 37.000 franc» ' 
pour le maire d'Amiens 

et ses c inq adjoint» 
Le conseil municipal d'Amiens a voté une 

somme de 37 000. francs pour indemnités au 
maire M.-Lecointei déBUtÔ» Ci à s e s ' U n a ast-
} oints» 

. . . . . 1 

On se souvient que dernièrement sur Initia
tive de M. Adolphe Chéron, ancien député, la 
Fédération des comités républicains de U> Seine, 
avait décide de procéder à un référendum 
auprès des délégués sénatoriaux, destiné a dési
gner les candidats qui devraient représenter, a u \ 
élections sénatoriales prochaine, * La Uève dus 
Partis • qui soutiennent le gouvernement. 

' Le référendum a donné les résultats suivants : 
504 délégués avaient envoyé leur bulletin. 493 
bulletins sont reconnus bous. La majorité abso
lue était de 247 voix. Neuf candidat» seulement 
ont obtenu cette majorité. Ce sont : MM. Billiet 
447 voix ; Deioncle, 444 ; Dausset. 443 ; Strauss 
440 : Laval, 418 ; Peuch, 360 ; Léon Champion, 
•M3 ; Pic, 272 ; BOnnal, 263. 

Venaient ensuite : MM. Calary de la Masières, 
218 voix ; Hellbronner, 2<B voix; Raphaël Gardes 
Lévy, 18a voix ; Maurice Quentin, 17Î. 

Parmi les autres candidats ne figurant pas 
sur la liste du Comité organisateur, mais ayant 
obtenu des voix on démarquait : MM. Millerand 
224 voix ; Staeg, 93 voix ; Mou Lier, 26 voix ; 
Klaurot, 18 voix : Uarthelot. a voix ; docteur 
Marie, 10 voix, etc. . 

. ois» i 

Ua ouvrier est tombé de la flèche 
du clocher de Cuincy et n'a 

pa&itébJessé *>^>V'.. 
Des réparations Slont actuaHement en «ours à 

lu flèche, très élancée, du clocher de l'église de 
Cuincy près de Douai. 

Hier, vers deux heures de l'après-midi, tandis 
que les ouvriers étaient au. travail, l'un d'eux. 
Clément Piétin. figé de 27.ans, glissa de l'écha
faudage extérieur,, et vint s'effondrer & l'étage 
de la tribune. 

Le malheureux, atteint d'une forte commotion, 
cérébrale, fut relevé par ses camarades et trans
porté ù son domicile situé dans la commune 
tout près de l'église. 

Par un hasard singulier, aucune fracture a'a 
C-lii constatée sur son corps. 

aaè 

Huit victimes d'un attentat 
contre une banque japonaise 

On mande de Séoul à la « BriUsh United 
Press », qu'un Coréen a jeté une bombe a l'in
térieur d'un établissement bancaire et commer
cial japonais, tuant trois personnes et en bles
sant cinq autres. Apres quoi, le Coréen s'est 
suicidé. 

Un de ses compatriotes a également Jeté une 
bombe a l'intérieur d'une banque a Ahokusan. 
mais l'engin n'a pas éclaté. Cette fois, l'agres
seur a pu prendre la fuite. 

On croit que les deux hommes sont membres 
d'une organisation secrète dont l'activité est di-
rigée-contre les autorités japonaises. 

L e r o i e t la. r e i n e d e s b e l g e s 
a r r i v é s à S a i n t - R a p h a ë l 

Le roi et la reine des Belges sont arrivés hier 
à 12 h. 14 a Saint-Raphaël. Ils sont descendus 
incognito dans un hôlel. La durée de leur séjfJur 
n est pas fixée. 

Un Important Conseil 
de Cabinet 

a eu lieu hier matin 
Les ministres ont tenu hier,matin, un impor

tant conseil de cabinet, sous la présidence de 
M. Poincaré. Les décisions suivantes ont été 
prises ; 

Emploi obligatoire des mutités 
de guerre 

Le conseil a examine la question soulevée par 
l'arrêt du conseil d'Etat, qui .v ient d'annuler 
l'article 4 du décret relatif à l'application de 
l'article 1S de la loi du 26 avril 1924. sur l'em
ploi obligatoire des mutilés de guerre dans les 
administrations .publiques. Dans une prochaine 
séance il arrêtera les dispositions qu'il soumet^ 
tra a, l'avis du conseil d'Etat. Le conseil a pro
cédé ensuite a,l'expédition des affaires courantes. 

Réglementation de la T. S. F. 
Parmi les différentes affaires traitées, -les 

rnuusLres se sont- occupés des modalités d'appli
cation du décret signé au dernier conseil des 
miiiistreset relatif à.'la radiofusion. 11 a api 
vu les dispositions envisagées par M. 
osywsM,. Hiniistre du commerce 

Le chômage 
Lea ministres se sont entretenus également des 

mesures préconisées deju». , chacun^ie leurs 

des, ira». 

M. BfUamd, retenu .par ses audiences au Quai 
d'Orsay, n'assistait pas ,a la réunion, ajoai que 
M. Tardieu, légèrement souffrant. 

PŒ: 

Mme ALPHAKOERV 
. Fille du sénateur Crémieux, doyen du Par

lement Français, qui v» partir en Amé
rique pour y faire une série:de lectures 
sur la femme française. - :•: ' :-: 

Des paquets de cigarettes 
à 0 fr. 50 pour les soldats 

Ils recevraient, par quinzaine, cinq 
• de ces paquets ou cent cinquante 

grammes de tabac 
Les soldats auront & leur choix'tabac ou ci

garettes. 
Voici une nouvelle qui sera, j'en suis sûr, 

appréciée par nos Jeunes soldais, écrit un de 
nos confrères parisiens, l'année- 1927 verra la 
création d'une variété de cigarettes exclusive
ment destinée aux troupiers. C'est M- Lebrun, 
sénateur, président de la caisse d'amortisse
ment qui tout en m'annonçant ces Jours der
niers, que les tabacs rapporteraient cette an
née trois milliards à l'Etat, m'a mis au cou
rant de ce projet, du à l'initiative de M. Léon 
BlondeaU,' directeur général de l'exploitation 
industrielle des tabacs. 

D'ores et déjà, l'accord a été réalisé a. ce 
sujet entre les administrations des finances 
et de la guerre. 

L'idée est la suivante : les Jeunes gens qui 
sont incorporés n'apprécient pas tous le sca
ferlati grosse coupe que goûtent les fumeurs 
de pipes. 

Pour' là pipe..ca va, maispôt i r la cigarette. jTmsaisissaJjle Italien 

MORTS DE FROID 
M. Bobert Finot. âgé de 49 ors, tapissier à 

Chalon-sur-Saône, est mort de froid dans son 
logis. La Jeune Jacob, figée de 4 ans, demeu
rant a Geugnon. est morl^ également des suite-» 
d'une congestion causée par le froid. Enfin M. 
Genestier, rémouleur. Agé de 73 ans, a été trouvé 
mort de froid dans une maisonnette en Dlnnches 
qu'il habitait a Guinarthe, prés de Pau. 

L ' i n d e m n i t é d e c h ô m a g e 
s e r a i t a u g m e n t é e sous p e u 

On croit savoir' que le gouvernement'va 
prendre de . toute urgence un décret « modifiant 
celui du 17 octobre 1919 el élevant de G francs à 
12 francs l'allocation maxima d'indemnité de 
chômage à laquelle l'Etat participe dans une 
proportion de 33 %. lin premier crédit de 
18.eoe.eo0 francs serait dans ce but attribué au 
Fonds national de chômage. 

L 'ESPION STRANDERS 
A P E U R D ' E T R E RENVOYE 

EN A N G L E T E R R E 
L'espion britannique Vivian Stranders est l'ob

jet d'une demande d'extradition' de la part de 
la justice anglaise, qui lui reproche des faits de 
bigamie. 

Stranders redoute par-dessus tout d'être ex
tradé, car l'Anglelerre recherchera dans son 
passé s'il n'a pas commis vis-a-vis de son pays 
des actes semblables a ceux pour lesquels il est 
poursuivi en France et il craint le châtiment 
exemplaire infligé par la Grande-Bretagne a ses 
espions. 

Aussi a-t-fl fait des aveux complets.dans l'es
poir d'être gardé en France, et d'y être jugé et 
ir terne. 

J i l l . I V l t l U l t . l l > J U . V l , S U l 

M. Blondean pour 
dit : Le neiBeau tyf 
exc lusIveme^Ku tro 
les mille grMHnes, c« 

lo malheureux est obligé de retirer les bûches. 
La plupart des soldats, j'en suis persuadé, 
préféreraient la-cigarette. 

M. Blondean pour ' satisfaire. ma curiosité, 
type de cigarettes réservé 
troupes, serait .vendu 16 fr 

_ . „ . „ _ , , "ce qui ramènerait le coût 
tfu paquet de cigare*!», à cinquante centimes. 

Lee militaire* qui reçoivent 1S0 .grammes de 
t m par quinzaine, auront donc la faculté 
de toucher un» allocation individuelle de S 
paquets de M cigarettes par quinzaine. 

i Chsq . panante pour 16 Jours, ce n'est pas 
beaucoup évidemment, mais c'est quelque obè
se qui sera' appreeié. 

EN 4* PAGE. — Notre Chronique ILIus-
rée : Le Réveil du Cinéma. 

Une Invention Importante : 
L'ESSENCE ININFLAMMABLE 

e^-oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o (W. W. PÙJ 

Où s'est réfugié le cimentier 

italien qu'on peut maintenant 

considérer comme l'assassin ? 

o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-o 

L'enquête srur le crime d u Quesnoy stujf 
son cours. 

Comme les précédentes, la journée d'au- . 
jpurd'hui a été bien remplie en enquêtes, en 
interrogatoires, en recherches. Elle n'a pas. 
donné cependant le résultat espéré, le résul* 
tat capital,'en l'état actuel de l'information^ 
l'arrestation de l'Italien en fuite qu'on ei* 
maintenant toutes raisons ae coiistdéren 
comme l'assassin du receveur. 

O u ' e s i devenu l'ouvrier cimentier ? OU 
s'est-il réfugié ? En France ou en Belgique f, 
Le rétrouvera-t-on ? Ce sont autant de 
questions qui se posent, auxquelles, U asjt 
impossible de donner une réponse. 

L'amie de l'Italien reste muette 
Durant toute la journée, les gendarmes, 

d u , Q u e s n o y , qu'on ne peut trop féliciter» 
pour l'activité qu'ils ont déployée depuis l a 
découverte du crime, ont continué InXaUga» 
blement leurs recherches. 

L'arme dont s'est servi l 'assassin n'a ton» 
jours pas été retrouvée. 

C e s t en vain qu'on a fouillé jusqu'à prô-j 
sent tous les fourrés bordant la roule dtti 
Ouesnoy à BerlaimonL 

Dw s o n côté, le chef de^brigade Gorget e}i 
do nouveau entendu Marie-Louise Lenfant^, 
l'arme de l'Italien. 

Un point reste obscur dans l'enquête. 
Où a pu coucher Crigolato la nuit d'avanf 

le crime ? 
C'est en vain que le chef de brigade s'est 

efforcé d'éclairer le mystère en interrogeant 
l'amie d e l'Italien. Marie-Louise, Lenlaa» 
est restée muette . . . 

Sait-elle '/... ou ignore-t-elle î 
La question reste posée. 

Les recherches en Belgique 
Tandis qu'au Quesnoy se poursuivait l'en-7 

quête , MAL l>roUoa cl Uouc-he, comaiisii&u'al 
et inspecteur de la police mobile, secondé» 
par lu police judiciaire belge, continuaient,' 
à rechereber de l'autre cûto de la frontièxèrf 

EN DEUX L I G N E S 

LE T E M P S D'AUJOURD'HUI 

Limoges. — Coup de grisou dans mine de Cbeoi 
près St-Yrlelx. i ouvriers Brièvement blesses. 

St-Maor. — cambriolage chez Mme vve Bigler, 
Av. LeOru-Bollin 195 000 (r. titres dérobés. 

Varsovie. — capital banque devant Cure port* S 
i million de zlotys. 'J0 étab. »e trouvent en llauui. 

Madrid — Hier a etô établi record- eorope>J> 
commune, télép p. conversation sur circuit 38U0 k. 

Copenhague. — On annonce recensement de Rus
sie accuse population de 445 millions, et demi tuvb. 

Bucarest — Vap. aniéri et cargo roumain ont 
sombré dans la Mer Noire. 30 morts. 

Santiaeo du ChiU. - Collision convoi secours 
et eapress déraillé. 11 tués. *> blesses 

Berlin — Traàn maronaadlses a tamponné ex-
perss Cbemultz-Berlln. « personnes blessées 
^ • a y a q u i l (BquateurV. — Villes Gauchucai et Al-
dana détr. p. scisme ; vlue Naranjito det par ïeu. 

Paysage d'hiver en montagne 

UMft CARAYAMï [H, tKJBURS DANS UN 0HAMP DK NKJSt 

Un ingénieur français, M. Paul Dumtnoi i , 
vient de découvrir l'essence ininflammable 
qui a fait l'objet d'une communication k 
l'Académie «sa Sciences. On voit ici M. 
Dumanois démontrant que i son produit 
qu'il a appelé a White Spirit • ne s'enflam
me pas ,même a la flamme d'un briquet. 

O n c r o y a i t a u n a c c i d e n t 
il s 'agi ra i t d ' u n c r i m e 

Il y a. une. quinzaine 'de, leurs environ, on 
découvrait dans, le Bois-du Parc, situé a deux 
kilomètres <le Beauvais.: la corps nu du Polonais 
Hatama,- coinçât entre deux arbres. Un« enquête 
avait,été ouverte'à cette'époque et l'on pensait 
tout .d'abord,qu'il, s'agissait"d'un accident. Mais 
hier, a 'la* suite d'une déposition anonyme, le 
juge .d'instruetipn, vient de faire arrêter cinq 
Polonais" qui travaillaient avec Hslama et les 
a .'fait' conduire au. Parquet de Beauvais. . 
——., ^ '; • mu* • ' 

ACCIDENT MORTEL AUX 
MINES DE COURRIERES 

Le nommé Zckosski Wladislas. 28 ans, de
meurant. • n. 4, rue de Pontarlier. à Harnes, 
était occupé à nettoyetr le pied du 2e treuil 
de la ' veine Léonard, quand « tout k coup ' la 
carrure du pied ' du treuil s'écroula, enseve
lissant l'ouvrier polonais. " " 

Quand on ' parvint à " le dégager, i l; avait 
cessé de vivre ;'le malheureux'avait eu la co
lonne- vertébrale brisée par; les tuyaux qui 
traversaient la bovrette. Znkosskf était marié. 

JLsa. lanuaa habile, encore- la Pologne., 

Nous avons exposé hier, à la suite de notra 
enquête, comment Santo est d i spaiu de 
Gilly, laissant au bouge qui lui servit trot* 
jours de retraite et à JVlaieirielle s a cartel 
d'idexitilé, son pardessus et s e s deux va 
lises, qui sont aux rnaîns de fa police. 

Nuus avons.dei>einL aussi le milieu in ler-
iope dans lequel l'autour presque certain «n> 
crime avait trouvé refuse. 

Entouré d'anus, do compatriotes dévoués , 
le cîmenUer ne pouvait manquer de trouvei;> 
le secours espéré. 

Qui sait s i . grâce à la complaisance d'un 
copain, et à charge de revanche, il n'a paa 
déjà trouvé les papiers qui lui taisaient dé
faut et l'abri qui lui permet momentanément 
du moins d'échapper à ses poursuivants. 

En quittant s o n a im Ventura, 1 Italien 
aurait dit qu'il allait en Fronce. 

Ne s'affit-il pas, après la fumeuse lettre 
adres sée À Maxie-j^omse Lenfant, d 'un* 
nouvelle teinte destinée A égarer les recher
ches ?-.. 

'En tout cas, celles-ci continuent. 
L'homme, traqué de partout, est connu. 

Son s ignalement a été publié, s a ptootogFsfe'i 
phie reproduite. 

Rien ne dit encore heureusement qu'il naj 
tombera pas dans les piégea qui lui SOQH 
tondus. 

Encore une carte mystérieuse fa 

La journée enfin, a. encore été marqués). 
par l'arrivée a la poste du Quesnoy, d'une, 
carte-postale illustrée mystérieuse, adres
sée au commissaire de police — inexistant 
— de la ville. 

Cotte carte, qui porte au recto, une vue dé] 
Bouvines (Belgique) et au verso cette ina* -
crtption . « N e cherchez pas en Belgique, «jj 
Celui qui est ici I » a été mise a la poste. M 
Valenciennes. 0 en juger d'après le cachet 
qu'elle porte. 

l l cmisc à la gendarmerie, s a suscriptionl 
a été comparée avec les écrits la i ssés p&Jfj ! 
l'Italien. Inutile de dire que les écriture»! 
n'ont absolument riert de commun. 

Il ne s'agit Ih s a n s doute, qued 'une tarais. 
t ene stupide e l déplacée. Dans une affaira) 
comme celle-ci, on ne peut trop condamnée '. 
les pratiques de ce genre. 

En résumé, les recherches continuent. 
Espérons qu'elles ne tarderont pas a étrw 

couronnée du succèa s i impatiemment attetM 
du par les populations d e la région. 

M. F . j 
a» s» —f 

UN FORCENE TUA LE BEBQ 
DE SOti AMIE 

DEVANT CELLE-CI 
L'autre nuit, a Souvret, près de Charh 

un forcené nommé Vandersdokens. a tué, 
coups de pied, de poing et de sabot, le Ois d s 
son amie, Marie Janssen, un bébé de deux ans 
et demi Puis le meurtrier a jeté le pethV 
cadavre par la fenêtre. 

La mère assistait à ce spectacle atroce et, 
ne fit rien pour empêcher le crime. Elle a éiff\ 
arrêtée avec Vandersdokens 

- -

une 

A la charge de DEL VAL Kernand-Jole» kgé do 
» ans. ne a Mouvaux, le il mal woi. profesdoe d s 
boulanger, demeurmot a La Madeteloo. rne dé 
Lille, v il* ma. 

Convaincu du délit de tromperie sur la qilllnllei 
de la marchandise vendue commis le 30 septetabnl 
19-28. 

Vu les articles 1. 7 s loi dn f août loge «es <M ; 
Code pénal. 

Lo Tribunal le condamne 
amende de deux cents francs ^^^^ 

Oit que le présent Jugement sera, par extrait, rmtère nage, inséré aux frais di 
journal le • RéveU da Nord 

qup ip Coût de rr"n tn>«*rr!'»n u»*.* -vr* .jh* 
cents francs et affleoé an nombre de deux 
plâtres dans la commune de La Madeleine, 
à la oorte da domicile de DEL VAL, et l'a a 
Mairie, avec* défense pendant une dure» 
jours d'enlever les dites afflenes N'y ayaat 
Pour le Procureur de la République : 

Vu an Parquet : 
TASSIN 

Pour extrait conforme. 
*"***" Le Ocefflec; K. 

^ 
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